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Vendredi Saint 

Célébration de la Passion du Seigneur 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen – le 18 avril 2025 

Lecture du livre du prophète Isaïe (52, 13 – 53, 12) 

 R/ Ô Père, en tes mains 

je remets mon esprit. (cf. Lc 23, 46) 
Lecture de la lettre aux Hébreux (4, 14-16 ; 5, 7-9) 

La Passion de notre Seigneur Jésus Christ selon saint Jean (18, 1 – 19, 42) 

Homélie 

Frères et sœurs, qu’avons-nous entendu ? Est-ce la chronique d’une erreur judiciaire, comme nous 

pourrions, hélas, en dénoncer à travers le monde ? Est-ce l’événement qui signe un tournant dans 

l’histoire de notre monde, lui donnant un bel exemple d’héroïsme ? 

L’évangile nous livre un fait historique mais aussi beaucoup plus. Dans la foi, la passion et la mort de 

Jésus sont celles du fils de Dieu fait homme. Elles révèlent à quel point Dieu nous aime, à quel point 

dans cet amour, Dieu s’unit à sa propre créature abîmée par le péché jusqu’à mourir comme un 

homme, à quel point Dieu ne renonce pas à son amour jusqu’à partager nos souffrances et notre mort 

pour en sortir vainqueur, et pour nous sortir du marasme de la haine, de l’égoïsme, de l’orgueil. A ce 

marasme qui abîme nos cœurs pour ne pas dire détruit, Dieu n’a qu’une réponse : l’amour, l’amour 

qui crée et redonne vie. 

Saint Jean commence son récit au jardin et l’achève dans un jardin : « Il y avait là un jardin dans lequel 

Jésus entra avec ses disciples » (Jn 18, 1), comment ne pas y voir le premier jardin de la création ? « Il 

y avait un jardin, et dans ce jardin, un tombeau neuf » (Jn 19, 41). Comment ne pas y voir le jardin d’où 

une création nouvelle jaillira au matin de la résurrection. 

Au centre du récit, en exposant Jésus couronné d’épines, Pilate déclare : « Voici l’homme » (Jn 19, 5). 

Est-ce un homme comme les autres ? Apparemment oui, car il n’est aucun homme qui ainsi défiguré, 

victime des outrages du péché. 

Mais non, car c’est déjà le nouvel homme, le nouvel Adam, la créature nouvelle, que nous avons la 

grâce de contempler dans la foi. Il est encore couronné d’épines, de toutes les épines de nos péchés, 

mais, nous le croyons, c’est pour les pardonner, et redonner à chacun, chacune, la couronne de Gloire 

de l’homme vivant et aimant, celle qu’il recevra le premier de son Père au matin de la résurrection. 

N’est-ce pas notre plus grand désir, notre plus grande espérance : aimer comme Dieu aime, vivre en 

aimant, finalement, faire de nos vies une louange à notre Dieu qui mérite la couronne de gloire ? 

Demandons, cet après-midi, la grâce de reconnaître à quel point nous sommes aimés par Dieu, et la 
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grâce d’aimer, du moins la grâce d’espérer aimer à la manière de Jésus, en donnant notre vie par 

amour. 

En Marie, c’est aussi la nouvelle Eve, la mère des vivants qui apparaît déjà. Avec elle, en marchant 

derrière la croix, en regardant le crucifié, en communiant dans quelques instants, confions notre 

humanité, nos familles, notre société, notre monde, notre Église, encore couronnée d’épines au nouvel 

Adam. Déposons nos découragements et nos manques d’espérance, recevons la joie intérieure de 

l’amour, reçu et donné, au point de voir fleurir dans les jardins de nos vies, les prémices du paradis. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


